
REVUE DE LA LITTE~ATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées. relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages befges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux ohjectifs distincts : 

a) Constituer une document.ation de fiches classées par obj9t, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de bPsoin. JI convient" de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des info,rmations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 

IND. A 34 Fiche n" 35.352 

H.A. STHEEMAN. Petroleum development in the 
Netherlands with special reference to the origin, 
subsurface migration and geological history of the 
country's oil and gas resources. Mise en exploitation 
du pétrole aux Pays-Bas, considérations sur l'origine, 
la migration souterraine et l'histoire géolofique des 
gisements de pétrole et de gaz du pays. - Verhande­
lingen van het Koninklijk Nederlands Geologisch Mijn­
bouwkundig Genootschap - Transactions of the Jubilee 
Convention, p. 57 /95, 7 fig., 5 pl. Geologische serie, 
deel 21-1-63. 

Portée de l'articlt' - Difficultés initiales - Stade 
des premières recherches - Premiers concepts sur la 
pos.sibilité de prospection de pétrole en Hollande -
Premières conceptions sur la géologie du pays -
Stade des sondages et mise en valeur - Bornes. limi­
tes importantes dans la voie des sondages, théorie 
et résultats - Essais négatifs efficaces et contrôlt' 
géophysique - de nouveau : théories et résultats -
Direction de migration . pas de migration verticale 
des bancs du Lias vers les pièges du Crétacé infé­
rieur - migration le long des failles - infiltrations 
dans le Crétacé supérieur et I'Eocène - migration 
latérale suggérée par la salinité des eaux p•résenl·es -
migration latérale hydrodynamique ; le problème de 

compaction - la dispo,sition des pièges dans l'ouest 
des Pays-Bas. Les . types de pétrole brut (alhien, 
barrémit'n, valanginien) - pétrole brut initial et 
moyen ; influt'nce de la chute de pres,sion pendant 
la migration - chute de pression et de tem~rature -
Influence de la viscosité, température, exemples­
temps d'expression - problèmes divers - composition 
des gaz dans I'W - influence de la composition des 
pétroles bruts de l'E sur le dégagement de g'az. Le 
schiste cuivreux source rocheuse - la Dolomite che­
nal de filtrage - autres agents - Composition du gaz 
de Groningue - migration sur la base du Zechstein 
- Migrations de gaz et de sel des eaux - Teneur en 
azott' de certains gaz des Platy dolomites - migra­
tion vers le bas de l'azote - Différence de pression 
entre migration latéralt' et celle vers le bas ou de 
faillt' - tendances diverses dans les recherches 
d'après les résultats - revue de 7 régions néerlandai­
ses - La nature n'est jamais t'n retard. 

IND. A 54 Fiche n° 35.454 

O. GERHARD. Borehole T elevisio.n. Télévision en 
tro11s de sonde. - Colliery Guardian, 1963, 19 sep­
tembre, p. 361 /365, 8 fig. - Annales des Mines de 
Belgique, février 1964. 

Equipement expérimental de télévision conçu par 
Ibak, H. Hunger. Kiel et l'Institut de Recherche 
pour la Ventilation des- Mines du SKBV, construit 
par la firme Grundig, L'originalité consiste dans 



Mars 1964 Revue de la littérature technique 357 

l'utilisation d'une caméra de forme cylindrique, à 
extrémité profilée en ogive qui peut être introduite 
dans un trou de sonde rectiligne de 58 mm de 0 . 
L'équipement est portatif et de construction anti­
grisouteuse. L'appareil permet l'inspection visuelle 
de la paroi intérieure du trou de forage, y décelant 
la nature et l'aspect des roches, leur fissuration ainsi 
que les passées de charbon. Il est donc utilisé au 
même titre qu'une carotte de forage pour la déter­
mination des bancs stratifiés et leur localisation. 
Notons qu'elle permit d'explorer utilement la zone 
de Weber (zone de détente des terrains au voisi­
nage des exploitations), dont l'extension et la struc­
ture peuvent fournir de précieux renseignements 
pour l'étude de la fracturation des roches, en rela­
tion avec la technique du captage du grisou. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 24 Fiche n" 35.628 

A.J. ANDELIN. Raise boring at the Mather mine. 
Le forage en montant à la mine Mather. - Mining 
Congress Journar, 1963, septembre, p. 24/ 28, 6 fig. 

A la mine Mather de la Cleveland Iron Co, on 
vient de terminer un trou de sonde vertical, creusé 
en montant, de 1,22 m de 0 et de :no m de lon­
gueur. La vitesse moyenne du forage fut de 3,95 m 
par poste. Comme terrains traversés, du grauwadœ 
(grès à grain fin) avec nombreuses passes de 
quartz. Le forage s'effectue en 2 phases: 1) creuse­
ment d'un trou pilote en 312 mm de 0 - avance" 
ment moyen: 2,41 m par h - outil utilisé, un tricone 
de Hughe'S T ool Co. 2) Alésage à 1,22 m de 0 , à 
l'aide d'un outil portant 12 couteaux en acier garnis 
de car:bure de tungstène. Avancement moyen : 
1,24 m/h. Description du matériel utilisé : sondeuse 
équipée d'un moteur électrique de 100 ch. Une boîte 
de vitesse permet à l'outil de tourner respectivement 
à 10, 20. 38 et 60 tr/min. Poussée axiale sur l'outil de 
forage exercée par un système hydraulique (pression 
maximale du fluide 112 kg/cm2). L'effort axial ma­
ximum utilisé lors, du forage fut de 27,2 t pour le 
trou pilote et 90 t pour l'alésage. Barres de forage : 
longueur 1.52 m. Diamètre extérieur 168 mm; épais­
seur 8,5 mm. La méthode s'est avérée de sûreté et 
moins coûteuse que les méthodes conventionnelles 
précédemment utilisées. EUe est d'autant plus avan­
tageuse par rapport à ceiles,-ci que la longueur du 
trou de sonde augÎnente. 

\ND. B 4111 Fiche n" 35.464 

D.S. HARPER et C.O. CARMAN. Longwall mining 
with a german coal planer. Exploitation par longue 
taille avec rm rabot allemand. - Bureau of Mines R.I. 
6291, 1963, 18 p., 10 fig. 

Un rabot aIIemand fut mis en service, en août 
1960, à la mine de charbon de Keystone (U.S.A.). 
Actuellement, il déhouille son 4m• panneau. Au 
1•r janvier 1963·, presque 450.000 t avaient été abat­
tues par ce procédé. Quelques renseignements : 
taille chassante active à 2 postes• par jour. Longueur 
du front (moyenne de'S 4 panneaux) : 142 m; 
ouverture couche : 1, 14 m. Rapport net/brut : 
88 % ; avancement moyen par poste : 2,38 m ; p;ro­
duction nette moyenne par poste : 503 t ; rendement 
moyen taille : 44,5 t par homme poste. La taiUe est 
équipée de soutènement hydraulique marchant et 
d'un convoyeur blindé incurvahle ravancé par pous­
seurs pneumatiques. Comparé à la méthode con~ 
ventionnelle d'exploitation par mineur continu uti­
lisée dans la même couche et dans la même mine, 
le rabotage accuse en l'occurrence les avantages sui­
vants: 1) diminution de 25 % des frais d'entretien 
et de réparations taille - 2) diminution de 33 % du 
prix de revient/t à la taille - 3) diminution de 50 :% 
du prix de revient/t à la division - 4) augmentation 
de 100 % du tonnag-e produit à la taille par poste -
5)augmentation de 38 % du rendement taille par 
homme-poste - 6) amélioration du rapport net/brut 
(environ 1/3 en moins de stériles dans le charbon 
brut). 

IND. B 413 Fiche n° 35.629 

G.C. CLARK. Shortwall co.ntinuous mining in thin 
seams. Exploitation continue en courte taille dans les 
couches minces. - Mining ·Congress Journal, 1963, 
septembre, p. 45/49, 7 fig. 

La Compagnie Maust Coal & Cole Corporation 
exploite de plus en plus des couches minces de 
0,60 à 1,20 m. La méthode utilisée est celle des 
chambres et piliers. Dans une chambre donnée, 

l'abattage s'effectue en 2 phases : 1) phase avan­

çante où le front de 9 m de larg'eW' prrogresse vers 
l'avant - 2) phase retraitante où par un ,front égale­

ment de 9 m, on porte la largeur de la chambre à 

18 m. Comme machine d'abattage, on utilise la 

Jeffrey 100 L, c'est une double tarière montée sur 

patins ; elie travailie comme mineur continu réali­

sant une profondeur de coupe de 0,60 à 1 m. Capa­

cité de production dans une couche de 70 cm : 

1,7 t/min. L'abatteuse est directement connectée à 

un c~nvoyeur à pont de 8,70 m de longueur, qu'elle 

tracte. Celui-ci est capable d'un débit de 4 t/min ; 

il transfert les produits abattus sur une courroie fixe 

extensible à mesure de l'avancement du front. Per­

sonnel par chambre : 12 hommes - Avancement 

maximum 30 m/poste. Rendement de l'ordre de 20 t 

par homme poste. Coefficient de reprise du gise­

ment 83 à 85 %. 
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IND. B 512 Fiche n° 34.493 

B.J. KOCHANOWSKI. Entwicklungstendenzen der 
Tagebautechnik in den USA. Tendances évolutives de 
la technique des exploitations de surface aux E.U. -
Leobener Bergmannstag, 1962, p. 359/370, 12 fig. 

Des salaires élevés et en hausse constante, des 
prix de vente peu élevés pour ces produits sous la 
pression d'une concurrence acharnée, obligent l'in­
dustrie américaine à conserver des prix aussi bas 
que possible. Les voies possibles dans cette direc­
tion sont la recherche vers de nouvelles méthodes 
de travail, machines et explosifs, ainsi qu'une mé­
canisation et automatisation élevée de cette in­
dustrie. La première partie du rapport concerne les 
travaux de forage et de minage : il y a quelques an­
nées,, on a introduit les explosifs avec pétrole - ni­
trate ammonique et schlamms. Actuellement, on 
s'efforce de les améliorer et d'en simplifier la mani­
pulation. Comme le minage en trous de mine in­
clinés a suscité un grand intérêt dans cette industrie, 
on a construit des machines de forage à grand ren­
dement pour ces mines inclinées. Les. opinions sont 
fort partagées. sur I' économie du procédé. La se­
conde partie de la communication est consacrée aux 
opérations de chargement et de transport. Ici aussi, 
il y a une tendance marquée à introduire toujours 
de plus grandes machines, spécialement dans le do­
maine des excavateurs et camions lourds. Actuelle­
ment, on utilise déjà des dragues-chargeuses avec 
bennes de 88 m3, des fardiers basculants (SKW) 
de 135 t de charge utile, il est déjà même possible 
Je commander ,des fardiers basculants de 250 t ; en 
tout cas, on va vers de plus grandes unités, ou bien 
l'allongement et le redressement des voies de trans­
port avec électro-dieseis SKW ou électro-SKW 
puissants. Vue de foreuses inclinées Joy, pelles 
Harnischfeger et Bucyrus, drague Marion, gros far­
diers. Le dernier chapitre traite du trans,port à gran­
de distance et de la conduite scientifique des tra­
vaux. 

C. ABATACE ET CHARGEMENT. 

IND. C 230 Fiche n<> 35.619 

R.D. SING . Development of coal m1,n1ng explosives 
and shot-firi,ng practices. Développements des explo­
sifs d'abattage du charbon et pratiques du tir des mines. 
- Colliery Engineering, 1963, octobre, p,. 428/430 
et novembre, p. 469 /472. 

Historique des explosifs : quelques jalons : 1846 : 
Ascanio Sobilero découvre la nitroglycérine : 1862 : 
Nobel l'utilise pratiquement ; 1867 : le même cons­
truit le premier détonateur au .fulminate : 1867 : 
Ohlsson prend brevet pour utilisation du nitrate 
ammonique comme explosif. Récents développe­
ments dans, les mines : A) Explosifs de sécurité, 

- -----------

gaines inventées en 1914 en Belgique par Lemaître 
- composition, rôle et mode d'action de la gaine. 
B) Explosif « Eg. S » (= équivalent aux explosifs 
de sécurité gainés) - composition - incorporation 
d'ingrédients inertes - rôle de ceux-ci. C) Explo­
sifs de « ultrasécurité » - inclusions de NaCl dans 
le mélange - rôle et mode d'action de celui-ci. En 
Angleterre, on les désigne sous le nom Explosif 
Nobel n" 1220 et 1235. En Allemagne, ils portent 
les appellations suivantes : Explosifs de classe Ill : 
tels Wetter Sekurit A, Wetter Carbonit A, Bikar­
bit ou Astralit. 

L'auteur passe en revue les nouvelles méthodes 
modernes d'utilisation des explosifs capables d'assu­
rer à la fois des rendements techniques accrus et des 
prix de revient abaissés, dans les différents secteurs 
d 'applications suivants : 1) Carrières : Introduction 
de détonateurs à court retard augmentant la frag­
mentation de la roche. Introduction d'explosifs à 
base de mélange de nitrate ammonique et de fuel 
oil. Utilisation adéquate de trous de mine horizon­
taux ou verticaux en relation avec les propriétés et 
la structure de la roche. Amélioration de la techni­
que du forage de trous horizontaux par des foreuses 
appropriées. Il) Tunnels, bouveaux : Importance 
pour le rendement et l'avancement de réaliser un 
bouchon convenable: de celui-ci dépend I'effïcadté 
des volées de mines subséquentes. Tendances à aug­
menter la longueur des volées, 4 m semhle être I' ob­
jectif actuel. On continue la tendance à utiliser 
une foreuse pour creuser un !Tou de sonde horizon­
tal de grand diamètre (230 mm) sur une longueur 
de 25 à 35 m en avant du front. Les récentes tech­
niques de bouchon sont les suivantes : a) le « no 
eut» ou « straight eut», méthode de tir utilisant 
une charge concentrique disposée dans des mines 
parallèles à l'axe de la galerie ; b) le « burn eut » 

ou bouchon canadien ; c) le « coromant eut» (trous 
parallèles avec gms trou central non chargé). III) 
En charbon : les principales voies de l'évolution 
concernent : a) la mise à feu simultanée des mines 
(détonateurs instantanés) ; b) la mise à feu par 
détonateurs à retard : c) le tir combiné avec l'in­
jection d' _,.au en veine ; d) la mécanisation du tir. 

!ND. C 233 Fiche n° 35.427 

W.C. MAURER. Detonation of ammonium nitrate in 
small drill holes. Détonation de nitrate ammonique dans 
les trous de mine de petit diamètre. - Quarterly of 
the Colorado School of Mines, 1963, avril, 105 p., 
65 fig. 

Depuis 1957 d'importantes recherches sont effec­
tuées aux U.S.A. sur des mélanges de nitrate ammo­
nique et de fuel-oil (AN - FO). De cette recherche, 
il est résulté une amélioration des mélanges présen­
tant une sensibilité plus grande et de meilleures pro­
priétés de détonation. II existe aussi certaines pro­
priétés du nitrate ammonique qui rendent difficile 
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son utilisation en fourneau de faible section. Le ca­
libre des trous est souvent voisin du diamètre criti­
que en dessous duquel les mélanges. AN - FO ne 
peuvent plus détoner et des gaz très toxiques se pro­
duisent si la détonation incomplète du mélange 
survient. La vitesse de détonation est un des para­
mètres théoriquement les plus significatifs et facile­
ment mesurés des propriétés détonantes• d'un explo­
sif. Dans la mesure de la vitesse de détonation en 
charges confinées, la technique des « broches » est 
employée. Elle consiste à placer les cartouches al­
longées suivant l'axe de la charge et à enreg'istrer 
les intervalles de temps entre les broches à mesure 
que le front de la détonation se déplace le long de 
la charge. Des essais pour l'adapter aux trous de 
mine de faible section échouèrent (difficulté de pla­
cement avec précision des broches et ionisation in­
suffisante du trou). La seule technique qui réussit 
en petits trous de mine consiste à placer des cibles 
dans. le circuit d'essai, le long' de l'axe du trou et 
qui mesurent la vitesse moyenne entre deux inter­
rupteurs. Un oscillo•scope enregistre les variations 
du voltage à travers deux ho.bines ohmiques placées 
dans le trou. L'auteur a recherché l'influence des 
différents paramètres : calibre des portions de car­
touches, densité, porosité, enrobage et degré d'hu­
midité. 

IND. C 2359 Fiche n° 35.590 

J. OUDIN. Traitement des serrages en taille par infu­
sio,n activée. - Revue de l'industrie Minérale, 1963, 
septembre, p. 695/705, 20 fig. 

L'emploi de l'infusion activée pour le traitement 
des accidents en taille s'est rapidement développé 
au groupe de Béthune. Le premier essai ayant eu 
lieu en avril 1962, 76 accidents avaient été traités 
à la fin de novembre. Ils se répartissent de la façon 
suivante : abattage : a) au piqueur, 29 ; b) à la 
haveuse, 41 ; c) au rabot, 6. De plus, l'infusion ac­
tivée a été pratiquée au charbon dans 42 tailles, 
soit pour améliorer la salubrité du chantier, soit 
pour diminuer la dureté du charbon. On a pu ainsi, 
par exemple, exploiter au scraper-rabot une veine 
normalement trop dure pour cette machine. La ten­
dance actuelle est de rédu ire les opérations de mi­
nage à un seul tir. Auss,i, on pratique actuellement, 
toutes les fois que c'est possible : soit une infusion 
au surpresseur suivie d'un tir d'activation effe-ctué 
avec les explo,sifs GDC 16 ou GDC 1 (avec amor­
ces instantanées dans les deux cas) ; soit un tir 
de fissuration à la GDC1 et amorces instantanées, 
suivi d'une infusion soignée, en général à la pres­
sion du réseau. Des essais ont été entrep,ris pour 
adapter les techniques du tir de fissuration et du 
tir d 'activation à l'infusion d'eau dans le massif à 
moyenne profondeur (6 m) . 

IND. C 4231 Fiche ,n·0 35.614 

G.R.O. PENTITH. Thick seam longwall mechanization. 
Mécanisation d'une longue taille dans une couche 
épaisse. - Steer and Coal, 1963, 11 octobre, p. 708/ 
710, 3 fig. 

Dernièrement, le record européen de productivité 
pour longue taille fut atteint par une taille retrai­
tante au Charbonnage Donisthorpe (Est Mid­
lands). Cette taille de 90 m de longueur dans la 
couche Woodfield (ouverture 1,89 m) produisit 
pendant une semaine 5.277 t, soit 1.055 t p·ar jour, 
en travaillant à deux postes par jour et a réalisé un 
rendement de 45,4 t par homme poste. Les trois fac­
teurs qui contribuèrent à cette réussite sont les sui­
vants : 1) creusement préalable des vo,ies (à l'aide 
d'un mineur ,continu), ce qui permet d' appÜquer la 
méthode retraitante et de raccourcir notahlement la 
longueur des niches de tailles ; 2) utilisation d'un 
soutènement mécanisé de grande résistance, à cadres 
hydrauliques marchants· Desford avec étançons 
Wild de 50/ 100 t ; 3) utilisation d'une ahatteus.e,­
chargeuse à tambour de grande capacité Anderson 
Boyes. Le niveau du tambour est réglable sous l' ef­
fet de pistons hydrauliques de sorte que, dans la 
course montante, la coupe· d'abattage s'effectue au 
toit et au mur dans la course descendante. En con­
clusion : l'auteur estima que, dans les couches puis­
santes (de 1,80 à 2,40 m), la longueur de taille 
la plus économique produisant de 1.000 à 2.000 t 
par jour serait de l'ordre de 45 à 90 m ; basé sur ces 
productions, le rendement serait dès lors de l'ordre 
de 50 à 75 t par honune poste. 

IND. C 5 Fiche n° 35.572 

H. MAURER. Die hydromechanische Gewinnung und 
die hydraulische Forderung im Steinkohlenbergbau. 
L'abattage hydromécanique et le transport hydraulique 
dans les mines de charbon. - Glückauf, 1963, 25 sep~ 
tembre, p. 1081/1099, 28 fig. 

L'auteur décrit les différents procédés, d'exploita­
tion hydraulique et leurs possibilités d'application, 
ainsi que les équipements nécessaires· à cette fin. 
Le transport hydraulique du charbon en suspension 
dans l'eau peut s'effectuer dans les voies, soit par 
gravité en couloirs ouverts, soit dans des tuyauteries 
en connexion avec des pompes adaptées au passage 
d'eaux chargées de matériaux solides. Dans les 
puits, le transport s'opère par l'entremise de pompes 
spéciales ou d 'installations d'alimentation en liaison 
avec les pompes ordinaires. L'auteur compare les 
différents procédés de transport ainsi que les éqùi­
pements utilisés. Le circuit des eaux, le traitement 
du charbon, ainsi que le transpo,rt sur de loni:tues 
distances, font l'objet d'explications et de commen­
taires. A titre complémentaire, l'article énumère 
plusieurs réalisations de ce genre fonctionnant à 
l'intérieur du pays ou à l'étranger. II termine en 
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énumérant les avantages du procédé, à savoir : aug­
mentation de la concentration et du rendement gé­
néral, réduction de la consommation de bois, dimi­
nution des risques d'accidents dus aux éboulements, 
absence de poussière, marche sûre, absente de cau­
ses de pannes, etc ... ; comme inconvénients, il cite : 
perles de gisement dues aux piliers abandonnés 
(25 % ) , grosse production de schlamms et installa­
tions de surf ace nécessitées par leur traitement ; 
parfois, gros ennuis dus au soufflage des terrains, 
procédé qui n'est applicable que lorsque la pente 
de la couche atteint au moins 8 grades. 

D. PRESS,IONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D I Fiche n'0 35.571 

C.D. POMEROY. Routine strength tests on coal. 
Essais de routine pour la détermination de la résistance 
du charbon. - Steel and Coal, 1963, 4 octobre, p. 
640/644 et 11 octobre, p. 698/704, 12 fig. 

Les essais de routine, décrits et commentés con­
sistent à effectuer des mesures directes sur du ,char­
bon « in situ». L'auteur montre comment les résul­
tats obtenus dans, les tailles peuvent considérable­
ment varier dans le temps et dans l'espace. De telles 
mesures, de pratique courante, sont nécessitées par 
deux buts principaux : 1) Comparer les propriétés 
de différentes tailles et ainsi fournir une unité de 
mesure pour apprécier les chances de succès d'une 
mécanisation éventuelle de l'abattage et ses diffi­
cultés possibles. A cette fin, on utilise en Grande­
Bretagne des appareils qui mesurent la résistance à 
la pénétration d'une pièce métallique de forme con­
ventionnelle, ce sont les pénétromètres ; 2) Compa­
rer les résistances, des charbons abattus, en sorte 
que la dégradation qui pourrait vraisemblablement 
arriver au cours des manutentions puisse être déter­
minée a priori et corrigée si nécessaire. Pour réali­
ser ce test de dégradation, on utilise un « indica­
teur de résistance au choc ». La première partie du 
présent article est consacrée à · l'étude du pénétro­

mètre M.R.E.. 
Dans la seconde partie, l'auteur envisage succes­

sivement : 1) l'appareil d'essai de couche à boulon 
d'expansion ; 2) l' « lsi » ou appareil de mesure d'in­
dice d'effort d 'impact ( = test de Protodyakonow) . 
L 'auteur décrit la technique de chacune de ces me­
sures et traduit, par graphiques, les relations qui 
existent entre les données fournies par chacune d' el~ 
les. R elativement au champ d 'application adéquat 
de chacune des méthodes de mesure, l'auteur con­
clut comme suit: t) le pénétromètre MRE s'est ré­
vélé apte à fournir des mesures valables d e la « ra­
botabilité » : toutefois, dans un charbon ferme, com­
pact, absent Je fissures, les mesures peuvent pré­
senter des anomalies. D 'autre part, il est le seul à 
être utlisé pour tester les mur et toit. 2) La tech-

nique du boulon d'expansion semble être promet­
teuse, le procédé est d'application plus commode 
que le pénétromètre, mais ce procédé est tout récent 
et ses données doivent encore être contrôlées par une 
mesure complémentaire selon une autre méthode. 
3) L'épreuve « lsi » est fort grossière et ne fournit 
que des résultats approchés et, de plus, elle est 
susceptible d'erreurs. L'appareil donne avant tout 
une image de la friablité du charbon. C'est d'ail­
leurs pour cette raison qu'il peut être judicieuse­
ment utilisé pour caractériser I' aptitude du charbon 
au broyage et à la pulvérisation. 

IND. D 1 Fiche n° 33.404 

F. de REEPER. Der Zusammenhang zwischen Gebirgs­
druck und Konvergenz in Hohlraumen unter Tage (in 
Anschluss an den Beitrag von Dr Jahns). La relation 
entre les pressions de terrains et la convergence dans 
une excavation. - 4. Landertreffen des internationalen 
Büros für Gebirgsmechanik. 

Recherche théorique sur les tensions et mouve­
ments d'un espace cylindrique creux en milieu visco­
élasto-plastique. Le modèle rhéofogique est simple : 
2 branchements en parallèle : l'un avec élément 
élastique E et cylindre de glissement S en série, 
l'autre un cylindre avec passage freiné (milieu vis­
queux) V. L'état primitif est hydrostatique : p = 
200 kg:/ cm2 pour 850 m de profondeur. Roche ho~ 
mogène et isotrope - à I' état plastique (plutôt pseu­
doplastique) le volume reste constant. Comme cri­
tère de glissement : cercle de Mohr. Au moment 
instantané de départ : to , le cylindre indéfini a un 
rayon a. Les formules de Salustowicz ont été un peu 
modifiées notamment par accroissement de la ré­
sistance interne du soutènement. On peut calculer 
alors comment varie la tension hydrostatique autour 
du vide en fonction du temps et combien vite la 
zone plastique de la paroi du trou s'amplifie dans 
le terrain environnant. Le cylindre de passage entre 
la zone plastique et la zone élastique s'étend à un 
moment t, il a une valeur R = a et après un temps 
infini atteint une valeur finale Rn . Les calculs ont 
été effectués avec une machine analogique. 36 com­
binaisons de valeurs ont été analysées : 

<p0 (½ angle de Mohr) : 30 37 42° 

C, (hauteur à l'orig'ine du 
dépassement négatif) : 1 4 16 

<t = a(A/ 4 G) : o. 1 0,05 0 ,01 0 ,001 

A = rayon d'élasticité du soutènement - a = rayon 
interne du cylindre - G = module de glissement du 
terrain. 

IND. D I Fiche n° 35.592 

G. VIGIER. Réflexions sur la mécanique du compor­
tement des roches . Analyse de divers aspects. Appli­
cation au domaine minier. - Revue de li'lndustrie 
Minérale, 1963, septembre, p. 723/752 et octobre, 
p. 753/763, 9 fig. 
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L'auteur montre l'importance pratique que revê­
tent le comportement retardé et la relaxation des 
roches et la signification que ces phénomènes pren­
nent pour le mineur. En avoir une conscience claire 
peut l'aider à interpréter sainement· les comporte­
ments des terrains auxquels il ·est journellement con­
fronté . Il a aussi cherché à établir comment, à par­
tir de là, pouvait s'expliquer l'allure des courbes en 
S caractéristiques des mouvements de terrain. L' étu­
de plus approfondie des déformations, en particulier 
par le procédé des plastiques photoélastiques, doit 
permettre de progresser dans cette connaissance et 
certainement de lui donner une caractère concret et 
quantitatif. Donner une portée pratique aux recher­
ches est une ambition de ceux qui s'y livrent. C'est 
parce que cette portée pratique n 'apparaît pas tou­
jours, qu'à hon droit les mineurs éprouvent quel­
que scepticisme à l'égard de tels travaux. Il est cer­
tain qu'à maintes reprises des chercheurs se sont 
efforcés de faire rentrer les pressions de terrain dans 
la discipline de la résistance des matériaux avec sa 
forme classique ; malgré toute leur ingéniosité, ils 
n'ont obtenu que des résultats maigrement satisfai­
sants. Ce qui constitue la personnalité des problè­
mes miniers échappe en grande partie à une telle 
forme d'enquête. Pour éviter ce défaut d' aboutisse­
ment, il faut absolument aborder ce domaine par 
des méthodes différentes et originales. Peut-être 
aussi des voies plus bénéfiques seront-elles défri­
chées. En attendant, il n'est toutefois pas évident 
que les efforts même peu fructueux de ceux qui les 
poursuivent, n'aident pas le mineur à mieux com­
prendre une nature qu'il maîtrise par son sens de 
l'observation et par son expérience. C'est toutefois 
ce que l'auteur espère en écrivant ces lignes. Les 
titres des principaux chapitres traités sont les sui­
vants : 1) Comportement retardé, récupération par­
tielle et accomodation. II) Milieux hétérogènes et 
structures vacuolaires - Les états correspondants -
L'assagissement et la loi des mouvements miniers. 
III) Fluage oru « creep » et relaxation. 

Dans la première partie de l'étude, l'auteur a pro­
posé une loi pour les mouvements de terrains. Il 
veut contrôler si la courbe représentative de la fonc­
tion ainsi définie, peut s: ajuster correctement aux 
courbes expérimentales résultant des mouvements 
de terrains observés. On a procédé de 2 façons : en 
principe, la fonction est représentée par : 

K log (K/C - 1) 
C = --- d'où F(t) = 

1 + eF(t) log e 
r. 

F(t) peut être mis sous la forme d'un polynôme en 
(t). Par des mesures d'un certain nombre de va­
leurs des ( t) et des ( e), on pourra déterminer les 
coefficients du polynôme, puis la valeur de K et 
contrôler l'ajustement avec la courbe expérimentale. 
L'application de ce travail est f aile sur 2 problèmes 
à propos: 1) D 'une courbe d·'affaissiement pour la-

quelle l'ajustement est assez bon avec l'hypothèse 
où F(t) est fonction linéaire de (t) . 2). D'une cour­
be de mouvement absolu au fond, pour laquelle la 
dissymétrie de la courbe n'est pas bien représentée 
avec le choix d'une fonction F(t) à 3 termes, alors 
qu' elle l'est correctement en adoptant pour F(t) une 
expression de la forme F(t) = a(t - ,/3)3 :+ y t + 8. 
Ces exemples devront être multipliés avant de juger 
de la valeur de la méthode. 

1 ND. D 221 Fiche n" 33.395 

R. RICHTER. Ueber die elastizit~ts- und plastizitats­
theoretis-chen Untersuchunge.n der Gebirgsmechanik. 
Sur les études de mécanique des terrains ba.Jées sur les 
théories de l' éla.Jticité et de la plasticité. - 4. Lander­
treffen des internationalen Büros für Gebirgsmecha­
nik. 

C'est un ancien problème d'exploitation des mines 
que pose la détermination des pressions de terrain 
équilibre des galeries, charges. sur le soutène­
ment . . . ). Elle relève de la mécanique de roches. 
Les charges sur le soutènement sont finalement 
transmises par les blocs délités, leur poids propre 
est une fraction de la colonne de pierres qui sur­
monte la galerie : q = z . y . a. Les diverses théo­
ries de la mécanique des roches admettent que le 
facteur a dépend des propriétés des roches entourant 
le soutènement indépendamment du soutènement 
et de ses propriétés mécaniques. C'est une fonction 
qui, bien que statique, évolue dans le temps. 
L'auteur se livre à un ensemble de considérations 
sur la nature de cette action des terrains, un tableau 
résume les essais à faire et les théories à considérer. 

IND. D 221 Fiche n·0 33.398 

K.H. HOEFER en W. MENZEL, Vergleichende Be­
trachtungen über die mathematisch und aus Messun­
gen unter Tage ermittelten Pfeilerbelastungen im 
Kalibergbau. Considérations comparatives sur les char­
ges des piliers déterminées par mathématiqttes et me­
sures dans les mines de potasse. - 4. Lander+reffen des 
internationalen Büros für Gebirgsmechanik. 

Lorsque les terrains surplombant des exploitations 
s'affaissent, ils sont soumis à des forces de flexion 
et peuvent être traités comme plaques ou poutres 
pour autant que: 1) l'épais-seur des bancs de roche 
soit faible par rapport à l'étendue exploitée ; 2) en 
terrains épais, Ie déplacement de flexion soit petit 
par rappo'lt à l'épaisseur; 3) en tout cas, le terrain 
de recouvrement soit homogène. Si, le terrain de 
recouvrement étant considéré comme poutre en­
castrée ou bien comme simplement posée, on obtient 
des résultats n e concordant pas avec les mesures et 
observations au fond, il convient alors de considérer 
le to,U comme une plaque sur fondation élastique, 
le pourtour reposant sur le massif et le milieu sur 
les piliers restants. C'est la théorie de Winlder, 
l'élasticité de la fondation amenant partout une 
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réaction proportionnelle au tassement. Deux cas 
extrêmes sont faciles à traiter : 1) le terrain de re­
couvrement est une dalle épaisse, le frottement y est 
infini ; 2) le terrain est une série de hancs super­
posés sans frottement. Les considérations qui précè­
dent ont servi à l'analyse des mesures et ohserva­
tions dans les mines de potasse. Nomhre de para­
mètres ont pu être précisés. Les valeurs de défmma­
tions ont été comparées aux mesures directes d'al­
longement transversal des piliers. Il y a bonne cor­
respondance. 

IND. D 221 Fiche n° 33.397 

T. DOERING. Zur Frage der mathematischen und 
messtechnischen Erfassung der Senkungskurve der 
Dachschichten und des Druckes im Versatzfeld beim 
Strebbau in flacher Lageru,ng auf der Grundlage der 
B-iegetheorie under Berücksichtigung einer nichtlinea­
ren Versatzkennlinie. Problème de la détermination ma­
thématique et expérimentale de la courbe d'affaissement 
des bancs de toit et de la pression dans les remblais 
d'une taille en plateure basée sur la théorie de la flexion 
dans le cas d'une caractéristique non linéaire du rem­
blai. - 4. Llinder+reffen des internationalen Büros für 
Gebirgsmechanik. 

Il est difficile de serrer de twp près le p·roblème 
de la courhe de tassement du toit. Salustowicz a uti­
lisé, pour la réaction du remblai, une disposition 
linéaire connue sous le nom de théorie de Winlder 
dans la hâtisse. La courbe de tassement est considé­
rée comme une ligne de déformation du 1er degré, 
on intègre alors I' équation différentielle de la défor­
mée. En se basant sur des résultats de mesures et 
des déductions de la mécanique des sols, Jacobi a 
montré que les propriétés de déformation du remblai 
dérivent d'une caractéristique non linéaire. Partant 
des déductions de Jacobi, et admettant que le mo­
dule d'appui cro-ît linéairement suivant l'hypothèse 

. de Winlder, on obtient une caractéristique du rem-
blai qui correspond aux résultats de mesure. Dans 
cette hypothèse, l'équation différentielle de la dé­
formée n'est plus linéraire et on doit se contenter 
d'une solution approximative. Un procédé de cal­
cul est proposé avec tracé polygonal continu. En 
recourant aux matrices de transmission, on trouve 
les valeurs numériques. Des mesures de la Société 
Neumühl sont signalées, qui se prêtent aux inter­
prétations ci-dessus et sont discutées. 

IND. D 2223 Fiche .n° 33.399 

E. TINCELIN et P. SINOU. Beherrs-chung des schwie­
rigen Hangenden in den Eisenerzgruben der Lorraine. 
Contrôl,.; des toits difficiles dans les mines de fer de 
Lorraine. - 4. Landertreffen des internationalen Büros 
für Gebirgsmechanik. 

Pour essayer d'obtenir un meilleur contrôle des 
toits délicats dans les mines de fer, les auteurs ont 

procédé à 2 types de mesures : l. Mesure des éhran­
lements provoqués par les volées de tir en traçages 
( enregistrement de la vitesse et de l'accélération des 
ébranlements) ; le dépouillement donne: 1) les 
élongations maxima en vitesse et accélération ; 2) 
les fréquences ; 3) le temps total d'ébranlement. 
II. Mesures de déformations des toits en fonction 
du temps. Ces mesures de convergence sont effec­
tuées à partir d'appareils spéciaux (mis au point par 
les auteurs.) donnant la déformation du toit seul en 
fonction du temps. Les types de mesures I et II sont 
effectuées à partir d'une distance très faible du tir. 
Les auteurs ont établi une corrélation entre ébranle­
ment et déformation des toits. Ils se sont aussi at­
tachés à classer les divers modes de tir et les divers 
modes de soutènement selon qu'ils procurent une 
augmentation ou une diminution des déformations. 

IND. D 231 Fiche n° 35.573 

H. JAHNS. Die Wirksamkeit des Entspannungsschies­
sens i,n einem gebirgsschlagefahrdeten Flèiz. L'effica­
cité du tif' de détente dans une couche sujette aux coups 
de toit. - Glückauf, 1963, 25 septembre, p. 1 100/ 
1 109, 16 fig. 

La description des carnctéristiques des coups de 
toit, résultat de recherches expérimentales, amène 
l'auteur à formuler certaines considérations relatives 
à la prévision de ceux-ci. Pour qu'un coup de toit 
puisse être déclenché, sept conditions doivent être· 
simultanément remplies. L'auteur expose comment 
on perçoit ces conditions et par quels moyens, dans 
la pratique, elles se manifestent. li donne un compte 
rendu analytique des recherches qui ont été effec­
tuées pendant 3 1/2 mois, dans une couche sujette 
à coups de toit. Ses conclusions sur la question sont 
les su:ivantes : 1) les coups de to-it sont survenus 
là où au-dessus de la couche, dans le toit, se trouve 
un banc de schiste tendre de 0,30 m d'épaisseur ; 
2) les observations de convergence ne peuvent don­
ner d'indications prémonitoires ; 3) il en est de 
même des mesures d'amplitude des mouvements de 
déplacement du massif de charbon ; 4) les tirs de 
détente diminuent !e nombre de coups de toit, mais 
ne peuvent entièrement les supprimer; 5) ceux res­
tants surviennent lors du tir et lors du travail de 
déblocage au marteau-piqueur. Il découle de cette 
constatation que, dans les tailles examinées, l'action 
de tels tirs repose moins sur la neutralisation (re­
laxation) des efforts à l'origine des coups de toit 
subséquents en avant du front, que sur le desser­
rage Je relâchement du charbon à déhouiller dans 
l'allée la plus proche de la taille. Pour que les tirs 
puis-sent exercer une influence préventive maximale, 
il s'avère donc que les trous de mine do.ivent être 
forés suffisamment près l'un de l'autre afin que 
l'usage du marteau-piqueur ne soit plus requis pour 
réaliser l'abattage du charbon. 
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1 ND. D 231 Fiche n° 33.403 
W.G.W. COOK. Die Anwendung seismischer Verfah­
re,n auf Probleme der Gesteinmechanik. L'application 
du procédé sifmique aux problèmes de la mécanique des 
roches. - 4. Landertreffen des internationalen Büros 
für Gebirgsmechanik. 

Application à 2 problèmes : 1. Détermination du 
point de fracture à 2.500 ou 3.000 m de la surface 
avec une précision à 5 m près en tailles montantes à 
passes chassantes (Firstenstossbau). Il. Description 
et discussion de la mesure sismique d'un affaisse­
ment immédiat de surf ace en relation avec une frac­
ture -dans le voisinage d 'une exploitation en profon­
deur. Introduction : de nombreux problèmes de . la 
mécanique des roches concernant la rupture de ro­
che : une grande partie de l'énergie de rupture se 
transforme en rayonnem ent sous forme d'ondes sis­
miques et on p eut lui appliquer des procédés sismi­
ques pour en tirer des renseignements, c'est ce qui 
est réalisé dans les 2 cas ci-dessus. Détermination 
d'e l'endroit de rupture : formule de la vitesse d ' ol1'de 
en fonction des constantes de Lamé - expression de 
la distance entre le point d'émission et les sismo­
graphes - prncédé d'enregistrement continu sur 
bande - expression de l'énergie rayonnée. Mesure 
sismique d'un affaissement de surface : expression 
du mouvement critique amorti d'une bobine sismi­
que. Discussion. Conclusion : on peut arriver à me­
surer des mouvements ne dépassant pas un micron 
qui se produisent au cours d'une minute. Des ré­
seaux sismiques convenablement distribués permet­
tent de détecter des mouvements rapides de massifs 
ou le développement d'onde sismique. Ces ondes 
sismiques fournissent un moyen d 'étudier sur place 
la rupture des roches . 

IND. D 47 Fiche n° 35.597 
A. EVANS. Longwalling with powered roof supports. 
Exploitation par longue taille avec soutènement hJdrau­
lique marchant. - Coal Age, 1963, septembre, p. 
82/90, 8 fig. 

L'auteur répond aux 3 questions suivantes : 1) 
Quels sont les types de soutènement et d'équipe­
ment de longue taille couramment utilisés à l'heure 
actuelle. - II) Comment ceux-ci travaillent-ils dans 
les mines de charbon d'U.S.A. et ,de l'étranger. -
III) Quels sont les rendements et production que 
l'on peut espérer e n Amérique de ces engins appli­
qués dans les longues tailles mécanisées. Conformé­
ment à ce s-chéma, l'auteur donne: 1) Une descrip­
tion accompagnée de renseignements techniques, de 
conditions d'utilisation et de commentaires des équi­
pements suivants : les soutènement& hydrauliques 
marchants, les engins mécaniques d'abattage, de 
chargement et de transport, l' abatteuse-chargeuse, le 
rabot, le convoyeur blindé incurvable, le ,dispositif 
de manœuvre du câble électrique, le convoyeur de 
transfert, la télécommande et l'automatisation. 2) 
La technique du longwall- découpe des blocs et 

panneaux - voies -de pénétration - -circuit d' aérage -
creus,ement des voies - méthodes d'exploitation 
avançante ou retraitante - longueur des tailles. 3) 
Production et rendement po-ssihles - concentration 
réalisée. 4) Aspect financier et économique. 5) 
Avantages économiques du longwall - comparaison 
avec les méthodes traditionnelles par chambres et 
piliers - diminution : a) des dépenses en matériel 
et soutènement - b) en frais de ventilation - c) en 
frais de lutte contre les poussières - d) sécurité et 
salubrité accrues. 

IN D. D 60 Fiche n" 35.577 
SCHUERMANN. Die Verwendung der verschiedenen 
Arten von Streckenausbau im westdeutsche,n Steinkoh­
lenbergbau. Utilisation des différentes espèces de sou­
tènement de galeries dans les charbonnages de l'Alle­
magne de l'Ottest. - Glückauf, 1963, 25 septembre, 
p. 1121 / 1124. 

Tableaux statistiques annuels de 1962, établis par 
le SKBV, séparément pour la Ruhr, la Sarre et la 
République Fédérale et qui concernent les: modes de 
soutèn ement des voies d'exploitation et des hou­
veaux classés selon leurs types et leur mode de tra­
vail. L'auteur soulig"ne les tendances de l'évolution 
survenue au cours des 4 dernières années, à s·avoir : 
pour les voies d'expl.oitation: augmentation de la 
participation des soutènements élastiques coulis­
sants (46,3 % contre 42,34 en 1958) surtout de ceux 
constitués de rails cintrés (28,35 % contre 23,44). 
Le pourcentage de ca-dres cintrés articulés diminue : 
4,52 contre 8 ,29 %. Diminution du pourcentage du 
soutènement en maçonnerie: 12,55 '% contre 17 '%. 
Le soutènement métallique rigide varie peu : 
40,68 % contre 40,63 %. Le pourcentage par cadres 
métalliques cintrés non articulés augmente : 6,48 % 
contre 4, 1 o % . Le soutènement par ancrage du toit 
prend p·etit à petit de r extension. 

Dans les bouveaux : application accrue du sou­
tènement rigide par cintres métalliques : 76,3 % 
contre 69, 11 % en 1958. 

Statu quo en maçonnerie et béton : 1,03 % . Aban­
don du soutènement par cadres trapézoïdes. en bo-is 
et des cadres trapézoïdes en acier qui passent de 
7,77 :% en 1958 à 5,68 .%. Soutènement élastique 
coulissant : 29,75 % contre 22,31 %. L e pourcen­
tage deJ cadres en rails cintrés diminue: 16,29 % 
contre 20,61 %. 

IND. D 60 Fiche n° 35.591 
B. SCHWARTZ et C. CHAMBON. Un problème de 
pressions de terrains dans les exploitations houillères. 
La gestion des voies. - Revue de !'Industrie Miné­
rale, 1963, septembre, p. 706/722. 

On peut résumer les objectifs de l'exploitant en 
·ce qui concerne ses voies, par la formule : « tenir les 
voie3 au mieux », c'est-à-dire les conserver pendant 
toute la vie du quartier, avec une section- ouverte 
compatible avec les nécessités de circulation du 
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personnel, du matériel. du charbon ou du remblai 
comme avec les nécessités d' aérage et ce, avec un 
prix de revient minimum, tant en immobilisation ou 
distinction ,de soutènement qu'en main-d'œuvre 
d'entretien. Le·s moyens à mettre en œuvre pour at­
teindre ces objectifs constituent la gestion des voies. 
Le présent article a surtout pour but d'en donner 
les principe3, mais aussi d'en préciser les techniques, 
à l'aide de quelques exemples pratiques. Le plan de 
l'article est le suivant ; A) Dans une première par­
tie, l'auteur énumère les moyens, de la gestion des 
voies •et examine successivement leur liberté de mise 
en œuvre, la tra,duction de la « tenue d'une voie» 
par de3 quantités mesurables, les études de l'in­
fluence des moyens sur ces quantités, mesurables et, 
enfin, les méthodes de contrôle des résultats de ces 
études. B) La deuxième partie vise alors à l'utilisa­
tion de ces résultats pour une véritable gestion de 
voies au sens réduction des mouvements ou adapta­
tion aux mouvements. Elle ne peut être exhaustive, 
mais tend seulement, à l'aide d'exemples, à montrer 
ce que l'on peut faire et ce qui reste encore à faire. 

IND. D 63 Fiche n° 35.574 

K.L. SCHMIDT. Das Verfestige.n des Streckenmantels 
durch Mortel und Zementmilch. La consolidation des 
parois de galeries à l'aide de mortier et de lait de 
ciment. - Glückauf, 1963, 25 septembre, p. 1110/ 
1113, 8 fig. 

L'utilisation de mortier de remplissage ou de gar­
nissage derrière les éléments du soutènement et l'in­
jection de lait de ciment dans les terrains se justi­
fient Ià où des travaux miniers importants et oné­
reux, doivent rester longtemps ouverts. Par le mor­
tier de remplissage, on assure une répartition favo­
rable de la charge statique sur la voûte du soul·ène­
ment et, par l'injection de lait de ciment, on conso­
lide Ia gaine des terrains qui enrobe la voie. Les ré­
sultats ont prouvé que, par un emploi judicieux du 
procédé et par une exécution correcte, dans presque 
tous les cas, on élimine ,de substantiels dégâts au 
soutènement et on peut restreindre-, dans d' étro-ites 
limites, les diminutions de section. Dans des cas 
isolés, en particulier lorsque la voie se situe dans des 
banc, friables ou dans des zones en dérangement. 
on devra préalablement examiner si, par une injec­
tion immédiate des terrains, on pourra renoncer à 
utiliser un soutènement coûteux (blocs de béton ou 
cintres métalliques) afin d e compenser, parlielie­
ment au moins, les dépenses du procédé. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 10 Fiche n° 35.589 

X. Marche automatique du déblocage des tailles au 
puits Simon des Houillères du Bassin de Lorraine. -
Revue de !'Industrie Minérale, 1963, septembre, p. 
681/694, 17 fig. 

Le but de l'automatisation de tous les points de 
chargement au puits Simon, réalisée à l'étage 440 
depuis plus de 2 ans, était d'améliorer le déblocage 
des tailles sur les convoyeurs à bandes des travers­
bancs tout en diminuant le nombre des préposés à 
leur nettoyage et aux diverses manœuvres. Pour 
cela, il fallait à la fois : 1) enclencher les 
divers engins en série ; 2) supprimer les dé­
bordements aux déversements sur la bande ; 
3) détecter les incidents éventuels et pouvoir 
dépanner avec le peu de personnel restant. Le 
premier point ne présentait pas de difficultés. Le 
deuxième exigeait une régularisation des débits. Le 
troisième était une question de définition des ren­
seignements à recueillir. leur transmission étant 
simple à réaliser. Pour les plateures, I' évacuation 
du charbon s'arrête instantanément sur tout son par­
cours des coupures du fluide moteur. Il n'y a pas 
d 'accumulation. Les débits sont réguliers. Les divers 
engins doivent être correctement dimensionnés pour 
ri.e pas constituer des goulots d'étranglement des 
chantiers. Pour les dressants et semi-dressants, où 
l'on utilise la gravité sur une longueur importante, 
un simple enclenchement entre la bande du travers­
bancs et I' engin mécanique suivant n'empêchait pas 
le charbon en transit, au moment d'un arrêt. de ve­
nir s'accumuler en grande quantité au pied du 
tubing. Le déversement sur la bande étant assuré 
par un ensemble de trémies volumineuses munies 
d'un volet de soutirage, un ouvrier était néces-saire 
à chaque installation pour régulariser le flot de 
charbon. La régularisation a été obtenue par l'intro­
duction d'un extracteur entre le tuhing et la bande. 
En cas d'arrêt de la bande, l'extracteur s'arrête ainsi 
que le convoyeur de taille. le charbon en mouve­
ment s'accumulant dam le tubing. Au redémarrag·e, 
I' extracteur se remet en marche, mais le charbon, 
au lieu d'arriver massivement au déversement, est 
soutiré avec un débit limité correspondant à la pro­
duction du chantier. Aspect financier de cette auto­
matisation et évaluation du montant des économies 
qu'elle a permises: a) en gain de personnel, b) en 
dépenses d'entretien pour une installation, c) bilan 
de I' opération d'automatisation comparativement 
aux méthodes précédentes. 

IND. E 15 Fiche n° 35.476 

F.J. BROETZ et P. KLAER. Einfluss verschiedener 
Eigenschaften des Aufgabegutes auf die Betriebssi­
cherheit einer Bergefalltreppe. Inflnence des diffé• 
rentes propriétés du rnatériatt à transporter sur la sécu­
rité de marche d'une cheminée à paliers de chute dis­
posés en quinconce. - Bergbauwissenschafte:i, 1963, 
septembre, p. 422/428, 10 fig. 

L'article passe en revue les différents facteurs qui 
caractérisent un matériau de remblayage, à savoir ; 
la granulométrie, la teneur en humidité et la teneur 
en argile. L'auteur donne les résultats d'une analyse 
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par criblage op,éré sur les matières retenues et accu­
mulées sur les paliers de chute. Les valeurs données 
par ces essais sont représentées graphiquement par 
une courbe de distribution des calibres. En plus des 
essais d'humidité totale, on détermine la teneur en 
eau des différentes fractions obtenues par criblage. 
La teneur en argile est établie en se basant sur les 
propriétés de gonflement de celle-ci. Après ces tests, 
l'auteur a procédé à la mesure de I' angle du talus 
naturel du matériau de remblayage et il donne une 
valeur relative de l'adhérence entre les différentes 
roches constitutiv-es des remblais. Il discute ensuite 
l'influence des autres facteurs sur la sécurité de 
I' opération. 

IND. E 410 Fiche .n" 35.469 

R. GRONEBAUM. Entwicklungen bei indirekt ange­
triebenen Fordermaschinen. Perfectionnement dans la 
construction de machines d'extraction à commande indi­
recte. - Fordern und Heben, 1963, septembre, p. 
667/ 675, 22 fig. 

Dans une première partie, l'auteur traite des di­
vers types de machines d'extraction commandées 
indirectement, avec réducteurs de conception diffé­
rente et disposition différente en -ce qui con.cerne le 
moteur, le réducteur, l'accouplement et la poulie à 
câble. La seconde partie donne une description dé­
taillée d'une machine d'extraction à tambour, con­
çue pour une profondeur maximale de 660 m et une 
charge utile d e 7.560 kg, installée dans une mine 
allemande de plomb-zinc et équipée d'un engrenage 
planétaire d'une construction particulièrement ra­
massée et légère. Cette machine a dû être démontée 
pour pouvoir être amenée au fond, puis réassemblée 
pour son installation à l'emplacement prévu. Pour 
terminer, il est fait mention d'autres possibilités tou­
chant l'utilisation d e réducteurs planétaires de ce 
genre pour des machines d 'extraction. 

IND. E 416 Fiche n° 35.576 

G. MENZEL et H. DIMACZECK. Eine «digitale» 
Umsetzeinrichtung für Gleichstrom-Fërdermaschinen. 
Installation « digitalique » d'inversion de sens de mar­
che pour machines d'extraction à courant continu. -
Glückauf, 1963, 25 septembre, p. 1118/1121, 6 fig . 

L'instaIIation « digitalique » d'inversion décrite 
pour l'encagement et la mise en mouvement d e la 
cage comble une la cune dans la régulation des ma­
chines d'extraction à courant continu, qui, jusqu'à 
ce jour, n 'était obtenue qu'en tirant parti de gran­
deurs auxiliaires telles que nombre de tours , valeur 
d~ glissement et freinage mécanique. Le handicap 
électrique d 'une valeur imposée à l'aide de très pe­
tites unités d e grande précision est éliminé p a r l'uti­
lisation d'élém ents de construction « Sima tic ». 

Compte tenu -de sa technique de fonctionnement. 
l'installation digitallique de rotation procure non 
seulement une diminution du temps de parcours: et 
du temps de manœuvre de décagement, mais égale­
ment réalise un freinage dur qui ménage toutefois 
le câble d'extraction. L'article décrit les différents 
organes qui permettent le traitement des données et 
la façon dont ils sont connectés. 

IND. E 46 Fiche n° 35.637 

H. LE CLERCQ. De los-vloer van Schacht IV van 
Staatsmijn He.ndrik. La recette du puits IV de la mine 
d'Etat Hendrik. - Geologie en Mijnbouw, 1963, sep­
tembre, p. 263/277, 12 fig . 

A) Directives générales pour le projet d'une re­
cette de puits. Analyse d es fadeurs influençant les 
dépenses : 1°) facteurs extérieurs à la recette : capa­
cité, souplesse, dégradation de la granulométrie etc.; 
2°) répartition des différents postes du prix de re­
vient/t. a) Frais: de t "r établissement - amo,rtisse­
ment et charges du capital : 39 '% - b) frais de 
main-d'œuvre : 39 % - c) entretien : 17 % - d) 
énergie : 3 % . B) Projet de la recette du puits IV 
à la mine Hendrik. a) facteurs locaux qui exercèrent 
une influence déterminante - b) do-nnées de base 
du projet - c) projet proprement dit : le plan des 
voies, les appareils etc .. . C) Particularités Je I' exé­
cution spécialement en ce qui concerne l' automati­
sation. a) importance des verrouillages et sécurités -
b) personnel occupé à la recette - c) équipement 
d'automatisation - d) mode d'action (principe et 
fonctionnement) des appareils d'automatisation -
e) considérations économiques relatives à l'automa­
tisation, coftt total de la recette : 3 millions de fi. 
pour 2.000 m 2 de surface de recettes dont 45 '% 
pour la construction de la recette y compris les voies 
- 40 % pour appareils de voies, culbuteurs etc. . . y 
compris les mo,teurs - 15 % pour l'équipement auto,­
matique y compris appareillag·e à air comprimé. 

IND. E 54 Fiche n° 35.638 

H. DIJKSTRA et C. STEUR. De toepassing van ge­
sloten radio-actieve bronnen voor bedrijfscontrole in 
mijnen en bovengrondse werke,n. L'utilisation de sub­
stances radioactives, disposées en vases clos, pour le 
contrôle de marche, dans les travaux des mines, au fond 
et en surface. - Geologie en Mijnbouw, 1963, sep­
tembre, p. 278/290, 17 fig. 

Les• auteurs font un exposé de rappel des connais­
sances nécessaires à l'application dans les mines des 
sources radioactives confinées. lis m~ntionnent les 
différentes méthodes de mesure et de contrôle effec­
tués , en cours d'usage, dans les Mines d'Etat néer­
landaises. Pour terminer. ils suggèrent une méthode 
pour le tri des wagonnets qui so-rtent de la cage, en 
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vides, pleins chargés de charbon, pleins chargés de 
pierres. L'article comporte les -chapitres suivants : 
t) Introduction. 2) Dispositifs de mesure. 3) Sour­
ces de rayons gamma. 4) Isotopes pour applications 
techniques. 5) Action ionisante du rayonnement des 
sources radioactives. 6) Sécurité. 7) La détection. 
8) Le calcul. 9) Eléments standards. to) Projets de 
formes d'exécution. t t) Départage automatique des 
wagonnets de mine à la recette. 12) Conclusions. 
13) Bibliographie. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

/ND. F 115 Fi-che n° 35.446 

H.L. HARTMAN et B.O. TRAFTON. Digita l com­
puter may find new use in determining mine ventila­
tion networks. La machine à calculer digitalique peut 
trouver un nouvel 11sage dans la détermina.fion des 
mailles du réseau de ventilation de la mine. - Mining 
Engineering, 1963, septembre, p. 39/42, 2 fig., 3 tabl. 

L'auteur esquisse l'évolution historique des mé­
thodes de calcul de réseaux d'aérage plans (à 2 di­
m ensions) : a) méthode algébrique basée sur la 
résolution des équations de Kirchhoff; b) méthode 
par analogie électrique. La méthode moderne expo­
sée dans cet article utilise une calculatrice électro­
nique digilatique (IBM 7074). Elle est basée sur la 
technique de Hardy Cross des apprnximations suc­
cessives ( = étirations) pour la solution du réseau 
de mailles de Kirchhoff. La méthode n 'utilise que 
les mathématiques simples et converge rapidement. 
En principe, le procédé consiste à computer des 
corrections successives aux débits d 'air assumés dans 
chacun des circuits des mailles du réseau. L'auteur 
expose les différentes démarches à effectuer : t) Dé­
finition des p,aramètres à utiliser (Q = débit - R = 
résistance en murgues - H = pertes de charge etc.) 
et établissement du modèle mathématique. 2) Eta­
blissement de la programmation écrite en Fortran 
( = fo-rmula translation), c 'est-à-dire traduction en 
language de calculatrice fixé conventionneilement 
par l'international Business Machines Corporation. 
3) Mise des données de base sur cartes perforées. 
4) Traitement à la calculatrice par élévations suc­
cessives: (14 dans l'exemple cité par l'auteur) . 5) 
Analyse des résultats (nombre d'élévations néces­
saires pour atteindre la précision fixée a priori) -
T est de convergence. Noter que cette résolution n'est 
valable que pour un circuit d'aérage se déroulant 
dans un plan (à 2 dime nsions) utilisant la distribu­
tion naturelle, mais on étudie actuellement la possi­
bilité <l'étendre un tel programme à un réseau d'aé­
rage de mine à 3 dimensions, avec interconnexions 
en surf ace ou à des sous-étages et ventilateur inter­
calé dans une ou plusieurs mailles du réseau. 

IND. F 21 Fiche n° 35.600 

R. HUEBNER et K. PATTEISKY. Einfluss der Luftdruck­
schwangungen sowie der Veranderungen von Wetter­
geschwindigkeit und Wetterumkehr auf den Gruben­
gasinhalt des Wetterstromes. Influence des d'imintt­
tions de la pression atmosphérique ainsi que des chan­
gements de la vitesse du courant d'air et du retourne­
ment d'aérage sur la teneur en grisou dtt courant d'air. 
- Bergfreiheit, 1963, septembre, p. 327/ 344, 36 fig. 

Principes généraux d'ordres physique, géologique 
et minier, qui sont à la hase des procédés de déga­
zage. 1) Pression du gaz dans le charbon fissuré, 
en espace dos ; 2) mode de (risement du gaz au sein 
du charbon; 3) le dégagement du grisou hors du 
charbon ; 4) joints de clivage, de fissuration et de 
fracturation ; 5) mécanisme du mouvement (dé­
tente) et du dégazage des terrains encaissants con­
sécutif au déhouiIIement de la couche (dégagement 
de base ou primaire) ; 6) le dégazage complémen­
taire (secondaire ou résiduel) de K. Winters ; 7) 
principes de l'influence des variations de vitesse de 
migration du gaz d es terrains encaissants ; 8) in­
fluence des variations de la pression barométrique ; 
9) influence du dégagement du grisou de la zone 
de fissuration (ou de détente par suite d'un change­
ment survenant dans Ia baisse de pression at­
mosphérique; 10) augmentation du dégagement 
( = dégagement primaire ou de base) au cours de 
l'injection d'eau en veine. 

/ND. F 25 Fiche n° 35.274 

M.S. ANTSIFEROV, A.G. KONST ANTINOVA et L.B. 
PEREVERZEV. Seismoacousti-cal i,nvestigations in coal 
mines. Recherches séismo-acoustiq11es dans les mines 
(texte original en russe) . - lzdatel'stvo Akademii Nauk 
SSSR, Moscow 1960. - Tra. NCB A 2116 à A 2122, 
1re part., 17 p . dactyl., 1 1 fig - 2me part., 24 p. dactyl, 
19 fig. - 3mc part., 12 p. dactyl., 11 fig. 

En 1934-37, en U.R.S.S., on fit les premiers es· 
sais d'application des méthodes sismiques aux phé­
nomènes des pressions en couches. En avril 39, le 
Buteau of Mines eut plus de succès dans la créa­
tion des bases de l'acoustométrie (L. Obert: R.I. 
3444). Dans les années 50, le MAKEEF utilisa la 
méthode aux D.I. au moyen d 'un géophone associé 
à un amplificateur électronique. L es données obte­
nues par le MAKEEF confirmèrent la relation qui 
existe e ntre l'activité microsismique et l'amplitude 
des tensions dans le charbon. On constata aussi que 
l' appareillag·e était trop primitif pour prédire les D .1. 
L 'Institut d e Géophysique de l'Académie des 
Sciences d'U.R.S.S. (GeoFIAN) créa des équipe­
ments « passifs » et « actifs » qui ne donnent pas 
encore toute satisfaction. La méthode passive a ce­
p endant été perfectionnée et un certain nombre 
d'appareils sont actuellem ent en service. 

La 1re partie décrit l'équipem ent séismo-acousti­
que. 
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La 2• partie traite d'une analyse détaillée des 
procédés séismo-acoustiques appliqués à un D.I. de 
charbon et de gaz et, dans une forme plus concise, 
un relevé est donné des symptômes séismoacoustiques 
manifestés dans les D.l. dans les mines du Donbass 
central et dans les mines de Géorgie (Y egorshin .en 
anglais). 

La 3" partie décrit les résultats d'une étude sur la 
propagation de processus stationnaires ( quasi har­
moniques) et d'impulsions séismoacoustiques en 
couches et dans les épontes. 

IND. F 50 Fiche n° 35.595 

G. BRAZIER. Etude sur les températures et la clima­
tisation aux Mines de Potasse d'Alsace. - Associa­
Hon des Anciens Elèves de l'Eco~e des Mines de Douai, 
1963, juillet-août, p. 895/904. En annexe : 6 p. fig. 
et graph. et septembre, p. 905/912, 5 feuilles annexes. 

La température est un facteur important dans le 
travail au fond. L'ambiance du chantier joue un 
rôle pour le rendement et surtout dans la lutte con­
tre les accidents. La chaleur exerce sur l'ouvrier des 
effets physiologiques tellement néfastes qu'elle di­
minue les réflexes et place I' org·anisme humain dans 
un état tel que la production d'efforts est diminuée. 
L'auteur analyse le mécanisme de cette action dépri­
mante . de la température. Les: facteurs physiques 
produisant cette température (résultant principale­
ment du degré géothermique) sont au nombre de 
trois : la température sèche, la température humide 
et la vitesse du courant d'air. Dans le cas particu­
lier des puits Rodolphe et Ungersheim des 
M.D.P.A., l'auteur procède successivement au cal­
cul de: 1) poids de l'air humide; 2) poids de gaz 
sec ventilant la mine ; 3) humidité provenant de 
l'air atmosphérique; 4) humidité acquise dans la 
mine. Par ailleurs, l'auteur a effectué les mesures 
suivantes. l. Source artificielle de chaleur - chaleur 
humaine - chaleur dégagée par les machines - cha­
leur des explosifs - chaleur dégagée par les minerais 
au cours de leur transfert. Il. Sources naturelles 
d'échauffement dans les puits. 

L'auteur dans la seconde et dernière partie ·de son 
étude examine successivement : Influence de la tem­
pérature naturelle de la roche sur les circuits d'air. 
a) généralités ; b) degré géothermique ; c) étude 
sur le réchauffement de l'air dans les galeries par la 
température propre de la roche ; d) température 
d'équilibre des parements ; e) réchauffement de l'air 
dans les quartiers. Différents- apports d'humidité et 
chaleur emmagasinée par leur évaporation ; l'humi­
dité est apportée : 1) par l'homme, 2) par Ies Iocos 
tracteurs, 3) par les explosifs, 4) par les puits, 5) 
par l'eau potable, 6) par les terrains , 7) bilan de 
l'eau évaporée. Solutions apportées pour lutter con­
tre la température: a) température sèche, b) tem­
pérature humide, c) vitesse de l'air. Conclusions 
pratiques et perspectives d'uvenir. 

IND. F 622 Fiche n" 35.630 

E.M. KAWENSKI et D.W. MITCHELL. An evaluation 
of stopping constructio,n. Evaluation du degré d'étan­
chéité des barrages. - Mining Congress Journal, 1963, 
septembre, p. 57/61, 5 fig, 

Les résultats des. recherches effectuées par le Bu­
rèau o( Mines peuvent se résumer comme suit : 1) 
Les fuites d'air augmentent à mesure que la diffé­
rence de press:ion entre les deux faces du barrag·e 
augmente. 2) Les murs en pierres sèches, nus, lais­
sent passer d'e 65 à 95 % du courant d'air; la for­
me des blocs n'a: que peu d'influence. 3) Pour les 
barrages en maçonnerie, en blocs scellés au mortier 
humide, la forme des, blocs a de l'impodance ; les 
fuites d'air à travers les blocs creux sont 2,5 fo-is 
plus gTandes qu'à travers les blocs massifs. Les fui­
tes d'air à travers des cendrées sont 6 fois plus éle­
vées qu'à travers des blocs en béton. 4) Les fuites 
d'air à travers une toile• d' aérage sont élevées ; elles 
sont insignifiantes avec un tissu revêtu d'un film 
plastique. 5) Les pertes d'air sont réduites d'une 
façon importante en revêtant la face du barrage 
d'un ciment, d'un enduit hermétique. L'efficacité 
de I' enduit hermétique dépend en premier lieu de 
son aptitude à boucher les pores, à obturer les joints 
et à sceller le périmètre du barrage à son contact 
avec le terrain. 6) Un enduit d'étanchéité ne doit 
pas augmenter !a résistance d'un barrage sujet à la 
pression latérale du choc. 7) Les barrages construits 
avec des matériaux assemblés au mortier humide 
résistent à une plus grande pression latérale de choc 
que ceux construits · en pierres sèches ou qu'aux 
barrages flexibles. 

H. ENERGIE. 

IND. H 5314 Fiche n" 35.598 

X. Cable fault !ocators : a must for A.C. Mining. 
Appareils de localisation des défauts de câble : une 
nécessité pottr l'exploitation utilisant le courant alter­
natif. - Coal Age, 1963, septembre, p. 98/ 101, 6 fig. 

Jusqu'à ces derniers temps, les mines américaines 
utilisaient généralement, au fond, du courant élec­
trique continu : au cours des dernières années, il se 
voit de plus en plus préférer le courant alternatif. 
A cette conversion s'associent des prnblèmes relatifs 
à la qualité de l'isolement des câbles qui ne se po­
saient pas précédemment et qui en particulier ont 
trait à la localisation des défauts, des câbles. En ce 
domaine, l'auteur répond aux questions suivantes : 
A) Qu'est-ce qu'un détecteur, localisant les défauts 
de câble: B) Comment travaille-t-il? principe du 
fonctionnement, mode d'emploi. C) Que coûte-t-il? 
D) Quels sont les constructeurs des appareils cou­

. rants, qu'on trouve sur le marché ? Parmi les types 
de détecteur;; et leurs fabricants, il cite : 1) modèle 
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8501 « Thumper » Association Research. Inc. Chi­
cago. 2) modèles 3,4 et 5-James G - Biddle Co, 
Plymouth Meeting. 3) modèle 82-C. Fault Finder, 
Multi-Amp Electronic Corporation Cranford 
(N.J.). 4) O-B. Câble Fault Locator - Ohio Brass 
Co - Mansfield - Ohio. 

IND. H 5342 Fiche n" 35.599 

A.C. LORDI. How to ensure safety ground miner­
power systems. Comment on assure par mise à la terre 
la sûreté àes systèmes à moteurs électriques dans les 
mines. - Coal Age, 1963, septembre, p. 110/117, 
10 fig. 

L'introduction prngressive au cours des 10 derniè­
res années du courant électrique alternatif en lieu et 
place du courant continu, a nécessité dans les char­
bonnages d'U.S.A. l'exécution de mesures de pro­
tection et de sécurité pour la mise à la terre des 
installations. L'auteur expose d'abord quelles sont 
les raisons qui ont motivé telle précaution : parmi 
celles-ci il cite : 1) limiter les voltag·es châssis terre 
pour protéger les appareils de commande pendant 
les conditions de mise en défaut ; 2) réduire la pos­
sibilité d'allumage de feu au défaut de terre, en li­
mitant la puissance au défaut : 3) augmenter la 
vie de l'équipement en rendant inopérants les sur­
voltag·es de courte durée : on réduit ainsi les avaries 
d'équipements en réduisant le courant défaut-terre : 
4) permettre un relais sélectif des défauts de terre 
avec une marge appropriée. L'auteur décrit ensuite 
quels sont, dans la pratique, les dispositions et les 
schémas de montage qui ont été adoptés pour réali­
ser la mise à la terre des circuits électriques de com­
mande des principaux équipements du fond, à sa­
voir : installations fixes (sous-stations, convoyeurs, 
pompes d'exhaure etc ... ), installations déplaçahles 
(dans les voies et taille) ; engins mobiles (abatteu­
ses-charg·euses, haveuses etc ... ). 

IND. H 9 Fiche n° 35.436 

H. SCHULT. De vooruitzichten van de Kernenergie 
e.n haar invloed op de Westeuropese Kolenmijnbouw. 
Les perspectives de l'énergie nucléaire et leur influence 
sur l'industrie charbonnière de l'Europe Occidentale. 
- De Mijnlamp, 1963, août, p. 484/485. 

La commission des experts de l'industrie électrique 
apporte les prévisions suivantes à la question en ve­
dette. Le plan de !'Euratom concernant l'évolution 
probable de la production d'électricité par voie nu­
cléaire prévoit pour la Communauté : 6.000 Mega­
watts installés, soit 9,5 % de la puiss,ance électrique 
totale pour 1970 et 40.000 Megawatts (soit 28,8 % ) 
p6ur 1980. Si on admet: t) un taux de progression 
de la consommation totale d'énergie électrique com­
parable à œlui des années précédentes - 2) que le 
programme de l'Euratom en matière de mise en ser­
vice de centrales nucléaires se réalise selon les pré­
visions - 3) que la production de la Communauté 

en charbon standard se maintienne au cours des 
prochaines années, à la production de 1960 (so.U 
234 Mt), il apparaît que le déficit en charbon, rien 
que pour l'alimentation des centrales thermiques, 
sera respectivement de 33,5 Mt en 1970 cl 61 Mt en 
1980. Dès lors, il est nécessaire : a) que l'industrie 
charbonnière se prépare à une demande croissante 
pour les besoins des centrales thermiques - b) que la 
production actuelle se maintienne, même plus 
qu'elle augmente. Il serait fatal si, en considération 
de la production de courant par voie nucléaire, on 
suscitait des espoirs qui ne pourraient être remplis. 
De ce fait, le développement économique et l'indé­
pendance de la Communauté de !'Euratom devien­
draient sérieusement menacés. 

1. PREPARATl•ON ET ACCLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 0141 Fiche n° 35.657 

W. OSTERLOW. Die Anlagekosten und ihre Aufglie­
derung für den Neubau einer Fettkohlenwasche mit 
grosser Durchsatzleistung. Les dépenses de premier 
établissement et leur répartition pour un nouveau lavoir 
à charbon gras à grand débit. - Glückauf, 1963, 
9 octobre, p. 1 160/ 1 172, 1 1 fig. 

Entre les années 1957 et 1959, un nouveau lavoir 
a été construit au siège Prosper Il à Bothrop : capa­
cité de traitement 730 t/h de charbon gras pour 
cokerie. 

1) Schéma du traitement - 2) Analyse de la pro­
duction journalière - répartition par catég'Ories (en 
% ) et teneurs en eau, cendres et MV de chacune 
des catégories - 3) Les équipements et outillages du 
nouveau lavoir - 4) le déroulement chronologique 
de sa construction - 5) Coût de la construction -
montant des dépenses par centre de coût. Résumé 
des dépenses de premier établissement (en 1.000 
DM, en % : distribution du brut à laver et prédas­
sement 4.037 - 17,5 : prép·aration des gros calibres 
(> 10 mm) 4.298 - 18,6; préparation des grains 
fins ( < 10 mm) 5.018 - 21,8; préparation des fines, 
schlamms et ultrafins, y compris installation de sé­
chage 2.758 - 12; circuits des eaux, manutention 
des catégories, mélanges 1.752 - 7,6 ; divers (dé­
pouss,iérage, laboratoire, surveillance, contrôle, ate­
liers , magasin, dépendances) 1.970 - 8,5. To,tal : 
23.056 - 100 %. 

IND. 1 06 Fiche n·0 35.656 

K. LEMKE. Ein Beitrag zur Vergleichmassigung von 
Rohkohle, Contribution au maintien de la permanence 
des caractéristiques du charbon brut. - Glückauf, 1963, 
9 octobre, p. 1149/1160, 7 fig. 

L'auteur expose les différents aspects de la ques­
tion : 1) possibilités techniques de maintenir cons-
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tantes et permanentes les propriétés du charbon brut 
à laver (silo de stockage au fond par chantier, silo 
de stockage à cellules étagées, étalement sur parc, 
silo de stockage à tuyaux d'orgue) - 2) critiques re­
latives au mode d'action des moyens mis en œuvre 
pour assurer la permanence et l'uniformité des qua­
lités du charbon - 3) influence du type d'installa­
tions et de la méthode d 'exploitation - 4) influence 
sur le maintien de la permanence des qualités du 
charbon: a) des différents modes de transport ; b) 
des proportions des différentes quantités par rapport 
à la production journalière - 5) influence de la 
grandeur du taux d'accroissement - 6) critique de 
certaines installations concernant la prétendue ca­
pacité de celles-ci. 

IND. 1 11 Fiche n° 35.658 

E. PUFFE. Gesteuerte Zerkleinerung, ein betriebswirt­
schaftliches Problem der Steinkohle.naufbereitung. Le 
broyage contrôlé, un problème de l'économie de l'ex­
ploitation dans la préparation du charbon. - Glückauf, 
1963, 9 octobre, p. 1173/1175, 2 fig. 

A certains moments, pour des raisons économi­
ques (conjoncture favorable) ou simplement techni­
ques, l'exploitant, tant au stade de l'abattage que 
du traitement en surface, doit tendre à réaliser une 
granolumétrie déterminée. Cette exigence pose les 
problèmes : comment 1) exercer une influence sur 
la structure granulométrique des produits ; 2) con­
trôler un broyage organisé, Par la série de nom­
breux essais auxquels ils ont procédé, les Charbon­
nage de Preussa:g ont montré que le contrôle du 
broyage est possible jusqu'à un certain point et que, 
par l'utilisation de broyeurs à tambours appropriés, 
on pouvait exercer une influence sur la granulomé­
trie : a) en agissant sur la teneur en stériles du 
charbon à l'alimentation du broyeur - b) en réglant 
la vitesse périphérique des tambours - c) en déter­
minant le nombre des étages de broyage. En toute 
circonstance, l'opération de broyage doit conduire 
à la formation d'un pourcentage minimum de fines. 

On y parviendra : 1) en procédant à un criblage 
entre les différents étages de broyage - 2) en mé­
nag-eant au broyeur une fente de largeur approp•riée 
(pas trop étroite) - 3) en dimensionnant suffisam­
ment le broyeur, c'est-à-dire en n'exigeant pas des 
débits horaires en disproportion avec sa taille - 4) 
par une disposition judicieuse des dents de broyage 
sur le tambour. 

Le degré de réduction par broyage est en rela­
tion avec la structure physique du charbon, spéciale­
ment avec la nature, I' épaisseur et la répartition des 
stériles intercalaires. En particulier, pour I' anthra­
cite et le charbon maigre, un concassage qui ménag·e 
le charbon procure une amélioration appréciable des 
prix barémiques de vente. 

--------------- ---
IND. 1 21 Fiche n° 35.618 

A. JOWETT. Assessment of screening efficiency for­
mul·ae. Etablissement des formules exprimant l'efficacité 
du criblage. - Colliery Engineering, 1963, octobre, 
p. 423/427, 

L'auteur passe en revue la structure générale et 
l'utilisation de plusieurs formules exprimant le ren­
dement du criblage et discute de l'établissement du 
calibre effectif de séparation comme éta.nt distinct 
du calibre établi pour les ouvertures. Ces analyses 
de formules exprimant le rendement des _opérations 
de criblage ont été conduites en connexion avec le 
calibrage à I' alimentation aux installations de flot­
tation par mousse. principalement par classifica­
teur ; inévitablement, des calculs de rendement du 
criblage ont également été pris en considération .' 
On en conclut que : 1) la formule standard pour le 
rendement de classificateur est probablement la 
meilleure à utiliser; 2) les calculs devraient être 
effectués relativement au calibre d50, Un point sail­
lant est apparu dans la pratique du criblage. Dans 
le cas où de grandes capacités (exprimées en t/m2 

de grille de criblage) constituent un facteur primor­
dial, iJ peut être avantageux d'utiliser une maille de 
tamis légèrement supérieure en vue de compenser la 
différence entre l'ouverture normale et le ca.J ibre 
d50. Ceci est apparemment de pratique courante en 
certaines occasions, étant utilisé par le N.C.B. dans 
certains cas pour le criblage des fines. 

IND. 1 43 Fiche n° 35.653 

J.W. LEONARD. lmproving coal value with thermal 
dryers. Augmentation de la valeur du charbon à l'aide 
de sécheurs thermiques, - Mechanization, 1963, sep­
tembre, p. 35/38, 4 fig. 

L'accroissement du degré de mécanisation des 
exploitations du fond dans les charbonnages a eu 
pour résultat d'augmenter le pourcentage en « fines » 
dans la production totale et conséquemment d' ap­
porter un surcroît de travail à la section de traite­
ment des fines dans les installations de préparation. 
L'auteur montre comment Je séchage thermique des 
fines : 1) améliore le rendement du traitement de 
celles-ci - 2) procure u~1 coke de meilleure qualité 
présentant des propriétés mécaniques et sidérurgi­
ques améliorées - 3) augmente l'économie de carbo­
nisation. A titre d'exemple, si un charbon à 8 % 
d'humidité donne un coke caractérisé par un indice 
de stabilité de 47 et un indice de dureté de 57, le 
même charbon amené à 1,8 % d'humidité donnera 
un coke à 53 d'indice de stabilité et 63 d'indice de 
dureté. Amené à o,8 % par un « surséchage » son 
indice de stabilité sera 54 et son indice de dureté 
66. 
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IND. 1 62 Fiche n° 35.659 

R. KOEHLING et T. MOSER. Verfahren zur schnellen 
Ermittlung des Wasser- und Aschegehaltes. Procédê 
de détermination rapide de la teneur en eau et en cen­
dres. - Glückauf, 1963, 9 octobre, p. 1176/1181, 
6 fig. 

Pour la détermination rapide des teneurs en hu­
midité et en cendres du charbon, on utilise couram­
ment dans la Ruhr les deux appareils suivants : 
l' « Ultra X » à rayons infrarouges pour la teneur en 
eau, le « Pozetto » pour la teneur en cendres. Après 
une description de ces appareils, l'auteur commente 
les expériences qu · il a rassemblées à l'occasion de 
recherches sur les charbons demi-gras, gras et flam­
bants à gaz. Avec l'appareil« Ultra X», on a établi 
que l'énergie nécessaire à la vaporisation de l'eau 
diminue à mesure que le degré de houillification 
augmente. c· est une propriété qui est inhérente au 
pourcentage d'humidité interne plus élevé chez les 
charbons d'âge récent. De plus, pour les charbons 
jeunes, à égalité d'énerg'ie de rayonnement fournie, 
des temps plus longs de séchage sont nécessités. Le 
temps nécessaire au séchag·e, pour un degré de 
houillification donné ne dépend que de la teneur 
en eau et pas du tout de la structure granulométri­
que. Pour les -charbons flambants. cette dépendance 
n'est pas établie ; il s'avère néanmoins qu'il est en 
relation avec la teneur en cendres. La différence en­
tre les résultats de la détermination de la teneur en 
eau obtenus d'après la norme Din 51718, en armoire 
de séchage et ceux: du procédé rapide s'élève en 
moyenne à + 0,3 %. Comme les essais comparatifs 
le montrent, on utilise de plus en plus les épreuves 
à sec à l'aide de l'« Ultra X», d'une précision suffi­
sante pour la détermination de la teneur en cendres 
et de la teneur en M.V. Pour la détermination ra­
pide de la teneur en cendres à l'aide de I' appareil 
Pozetto, on détermine d'abord le temps d'incinéra­
tion nécessaire pour lequel la précision de la déter­
mination diminue d 'une manière insignifiante lors­
que la teneur en cendres augmente. 

Pour terminer, l'auteur décrit le plan de travail 
pour la détermination rap-ide des teneurs en eau et 
en cendres. 

J. AUTRES DEPEND1ANCES 
DE SURFACE. 

IND. J 213 Fiche n° 35.459 

X. Recovering coal from stone. Récupération de char­
bon des stériles. - Steel and Coal, 1963, 20 septem­
bre, p. 562/564, 6 fig. 

Description des installations de Lynemouth (Di­
vision Nord et Centre) du N.C.B. pour la récupé­
ration du charbon des terres résiduelles de .charbon­
nage. Capacité de traitement des installations ac­
tuelles : 250 t/h. Les opérations du traitement corn-

prennent : 1) criblage préalable ; 2) concassage par 
concasseur rotatif ; 3) lavage en bacs à pbton type 
Blantyre Baum ; 4) batterie de cyclones Bretby ; 
5) clarification des eaux: résiduelles par agent flo­
culent (Powdaflok) et filtration à I' aide de filtres 
à presse Johnson. Résultats techniques et finan­
ciers : Coût de premier établissement de l'installa­
tion 242.000 C. Depuis juillet 1959, 524.000 t d e 
pierres ont été concassées et 98.000 t nettes de char­
bon ont été récupérées. L 'exploitation s'avère écono­
mique. 

P. MAIN D'O,EUVRE. SANT-E. 
SECURITE. QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 23 Fiche n° 35.647 

G. VILLE. Comment définir et former l'ingénieur. -
Mémoires de la Société des Ingénieurs Civils de 
France, n° 10, 1963 , octobre, p . 21 / 28. 

Le développement des connaissances scientifiques 
et la promotion des réussites techniques qui en ré­
sultent posent des problèmes dans le domaine de la 
recherche, dans le domaine de la mise au point 
technique et dans celui de la réalisation industrielle. 
Ce sont trois types de problèmes à la solution des­
quels doivent s'appliquer des esprits de nature et 
d'aptitudes différentes. Le savant, l'ingénieur et le 
technicien sont issus d'un même tronc commun. 
mais leur formation doit se différencier et se pour­
suivre dans des voies particulières. C'est une opi­
nion fausse de considérer ces trois fonctions comme 
se situant l'une au-dessus de l'autre dans une sorte 
de hiérarchie continue. II s'agit en fait de vocations 
différentes. se développant dans des voies parallèles, 
et qui sont aussi nécessaires et aussi honorables ou 
flatteuses l'une que l'autre. Pour définir ces voies 
aussi bien dans l'emeignement que dans l'emploi, il 
est nécessaire de bien s'entendre sur les caractéristi­
ques essentielles différenciant ces trois vocations. 
L'étude s· applique à une définition précise des fonc­
tions du savant, de l'ingénieur et du technicien, dé­
finition sur la base de laquelle on puisse décider 
de la bifurcation de leur formation à partir du tronc 
commun élémentaire. 

IND. P 32 Fiche n° 35.432 

M. MANGEZ et A. POLLE. Les charge~ connexes 
dans les houillères françaises. - Revue de l'industrie 
Minérale, 1963, août, p. 603/645, 8 fig . 

1. Introduction et définition : impo-rtance des char­
ges connexes. Différentes catégories de charges. Dé­
finition précise du taux: des charges connexes ( dif­
férents taux po,sihles - limite entre salaires et char­
ges) - Il. Etude de la structure et de l'évolution des 
charges connexes. A) Cotisations sociales : Généra­
lités (régime général et régime minier, influence du 



taux et du plafond) - Prestations familiales (gestion 
- prestations - nombre d'ayant-droit - équilibre du 
régime et .fixation du taux de cotisations - montant 
de la charge pour les houillères). - Maladie - mater­
nité (id.) - Vieillesse - invalidité (id.) - Accidents 
du travail et maladies pro,fessionnelles (id.) - En­
semble des co-tisations spéciales, récapitulation de 
l'évolution. B) Avantages en nature : logement, 
chauffage. C) Congés payés. D) Autres industries 
connexes. Conclusion : les grandes causes d' évolu­
tion du taux global des charges connexes. III. Com­
paraison avec : a) la sécurité sociale générale- b) 
l'industrie des métaux de la région parisienne -
c) la sidérurgie - d) les autres charbonnages du 
Marché Commun - e) la Grande-Bretagne. - IV. 
Résumé et conclusions : recherche d'une solution 
au problème des charges connexes : nécessité d'une 
solution - base d'une solution raisonnable - situation 
actuelle. Annexe : estimation de la surcharge sup­
portée par les Houillères en 1961 ·pour les charges 
différées : vieillesse et avantages en nature. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1142 Fiche n° 35.465 

KLOECKNER-BERGBAU A.G. Zentralforderu,ng auf 
der Schachtanlage lckern. Extraction centralisée dans 
l'installation du puits lckern. - Fordern und Heben, 
1963, sptembre, p. 635/642, 10 fig. 

Les 2 puits de la société en vedette distants de 
2.300 m ont été groupés pour former une installation 
centrale. L'extraction s'opérera dorénavant unique­
ment par le puits Ickem 2, tandis que le transport 
de personnel et de matériel, ainsi que le roulage des 
terres et stériles, seront assurés par le puits lckern 1. 

Une nouvèlle recette est prévue à l'étage n° 6 à 
860 m. Les wagonnets de 1. 100 litres utilisés jus­
qu'à récemment pour le roulage au fond ont été 
remplacés par des berlines de 3.800 litres à déverse­
ment latéral. Elles sont vidées au moyen de culbu­
teurs tournants hydrauliques, avec un angle de 
basculement de 50° ; avant cette opération, les ber­
lines sont pesées automatiquement sur des bascules 
à rails. Le charbon ainsi déversé, après avoir tra­
versé· le crible à secousses, est amené au moyen 
d'un transporteur à courroie et, en passant par des 
poches doseuses, dans les skips du système automa­
tique d'extraction. Au jour, le charbon vidé des 
skips passe dans des trémies primaires et à travers 
des concasseurs, puis sur des bandes transporteuses 
et dans les trémies à charbon brut de 7.000 t pour 
arriver dans le lavoir. De là, il est acheminé par un 
système de transporteurs, d'une longueur de 2.500 m, 
jusqu'à la centrale thermique et la colœrie. 9.000 t 
de charbon brut sont ainsi manutentionnées en 
15 h ; l'équipe préposée actuellement à l'extraction 
ne comprend plus que 3 personnes par poste, au lieu 
de 10 requises autrefois. Ceci a permis de porter à 
208 t/h le rendement individuel. qui était jusque là 
de 23 t/h. 

!ND. Q 124 Fiche n° 35.435 

ENGELEN. Aardolie van groot belang voor ontwik­
kelingslanden. Le pétrole est d'un grand intérêt pour 
les pays en développement. - De Mijnlamp. 1963, 
août, p. 482/483, 1 fig. 

Le 6me Congrès mondial du Pétrole qui s'est tenu 
à Francfort du 19 au 26 juin dernier a mis l'accent 
sur l'importance capitale que pouvait présenter le 
pétrole pour les pays en voie de développement ; 
spécialement, l'établissement de raffineries de pé­
trole brut dans les pays en expansion présente pour 
le développement économique de ces pays un intéret 
non moindre que présentait, dans le passé, l'établis­
sement d'aciéries dans de tels pays. Le développe­
ment économique d'un pays est sans cesse et tou­
jours déterminé par sa· consommation d'énerg'ie. Un 
standard de vie croissant est intimement lié à un 
accroissement de la consommation d'énergie na­
tionale. La consommation d'énergie brute par habi­
tant se présentait comme suit en 1960 (en équiva­
lent tonne charbon) : U.S.A. : 7,8 t ; Canada : 
5 ,6 t ; Angleterre : 4,6 t ; Belgique : 3,9 t ; Alle­
magne Ouest : 3,4 t ; Suède : 3 t ; U.R.S.S. : 2,9 t; 
par contre la moyenne mondiale ne s'élevait qu'à 
1,4 t. Au 6me Congrès du Pétrole, tous les partici­
pants furent unanimes à reconnaître que le pétrole 
jouera un rôle primordial dans l'industrialisation fu­
ture des pays en voie de développement. Quand on 
considère les étape·s successives que doit nécessaire­
ment parcourir un pays non industrialisé et qu'on 
admet que l'agriculture et les transports doivent ini­
tialement y occuper les premières places, on doit 
bien admettre, par voie de conséquence, que le 
pétrole et ses sous-produits sont indispensables. En­
grais de synthèse, produits désherbants ou insecti­
cides etc, peuvent être extraits du pétrole brut en 
même temps que les carburants à bon marché (ma­
zout, fuel, gasoil) indispensables aux tracteurs et 
machines agrkoles. Une raffinerie d'huile brute 
peut de plus fournir de l'asphalte pour le revêtement 
des routes, du noir de fumée pour la fabrication du 
caoutchouc synthétique, des huiles de lubrification 
etc., tous produits dont il n'est pas possible de se 
passer dans les pays tropicaux. 

S. SUJETS DIVERS TECHNIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 

IND. S 2 Fiche n° 35,639 
C.J. KNOESTER. Elektronische rekenmachines i,n het 
mijnbedrijf. Machines à calculer électroniques dans l'ex­
ploitation des mines. - Geologie en Mijnbouw, 1963, 
septembre, p. 291 /303, 18 fig. 

L'auteur expose d'abord les principes généraux 
qui sont à la base du principe de fonctionnement 
des machines à calculer électroniques. Il traite sépa­
rément les calculatrices 1) analogiques et 2) les 
digitaliques. Le premier type de machines est sur­
tout employé pour les problèmes de vibrations et les 
procédés spéciaux, par exemple, le réseau de venti­
lation du fond. L'appareillage dig'italique est géné-
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ralement utilisable pour les pmblèmes où intervien­
nent de nombreuses opérations numériques. Comme 
exemples typiques d'application des calculatrices, 
l'auteur cite en les exposant : t) les vibrations on­
dulatoires transversales d'une cage d'extraction -
2) la détermination du pouvoir de gonflement d't.m 
mélange coke-,charbon - 3) la ventilation souter­
raine - 4) le traitement des données des mesures ef­
fectuées par les géomètres de mines - 5) la détermi­
nation du schéma de pression pour une batterie de 
fours à coke - 6) le roulage au fond par trains de 
wagonnets. 

IND. S 4422 Fiche n° 35.371III 

B.R. PURSALL et S.K. GHOSH. Ionisation methods 
of mine gas analysis (3), Analyse du gaz des mines 
par la méthode d'ionisation (3me partie). - Colliery 
Engineering, 1963, novembre, p. 465/468, 5 fig. 

Des recherches effectuées par l'auteur, il re3sort 
que l'appareil décrit ( détecteur à argon) de même 
que la technique opératoire sont capables de déter­
miner à la fois les constituants majeurs et mineurs 
d'échantiUons d'air de mines. Toutefois dans la pré­
sente note, il n 'a été question que des analyses du 
méthane et de l'éthylène. L'équipement et l' appa­
reillage d'analyses s'avèrent, dans leur forme ac­
tuelle, être aptes à déterminer avec une sensibilité 
et une précision satisfaisantes le3 constituants com­
muns des échantillons d'atmosphères des mines. On 
peut s'attendre pour l'avenir à ce que l'auteur pour­
suive des investigations sur la détermination des 
autres constituants en particulier du Co. Ce dernier 
se trouvant communément dans les gaz d' échappe­
ment des locotracteurs Diesel ou derrière les barra­
ges scellant les zones sinistrées par incendies mi­
niers. 




